
 

Ty ar vered, 2 

 
Quelques indications 

 

 

 

 
 

Ty ar vered au début du siècle dernier 

 

 
Lors de sa séance du 6 mai 1830, le Conseil municipal disait être d'avis, sauf l’autorisation 

des autorités supérieures, d'autoriser Mr. le maire (Ambroise-Marie Callarec) à passer acte 

avec quatre demandeurs de cession de terrains en centre-ville pour y construire leurs maisons. 

 

Le compte rendu de la délibération, dont voici quelques extraits, fixait les conditions 

générales dans lesquelles seraient cédés ces terrains, notamment celui sur lequel Yves Le Bras 

(1797-1863) devait construire quelques mois plus tard Ty ar vered (la maison du cimetière). 

 

 Du six mai 1830. 

Assemblée du conseil municipal de la commune de Guerlesquin, canton du Ponthou, 

département du finistère, présidée par nous, maire, assisté des membres soussignés, à l'effet de 

délibérer 

…… 

2°)    de la demande faite par le Sr Yves Le Bras, marchand, demeurant au même chef-lieu, de 

lui concéder un terrain pour y construire un édifice à prendre sur la place publique près du 

cimetière, d'une distance de treize pieds de la maison occupée par la nommée Anne Le Roch, 

donnant au levant vers cette dite maison, du nord vers le cimetière, du couchant sur la place 

aux sabots & du midi vers la place aux denrées & au beurre, de la contenance de neuf mètres 

sept cent quarante-cinq millimètres de long (30 pieds) de cinq mètres huit cent quarante-six 

millimètres de laise (18 pieds) & six mètres quatre-cent-quatre-vingt-dix-sept millimètres de 

hauteur (20 pieds), offrant pour la dite concession de payer à la commune une rente foncière  

de vingt-quatre francs cinquante centimes par an quitte et nette de toute retenue. 

…… 

 



Le Conseil, réuni et présidé comme devant, considérant que les emplacements dont les sus 

dénommés réclament la concession ne peuvent nuire en aucune manière à la voie publique, 

et que le revenu de soixante et un francs que la commune peut retirer tous les ans de ces 

terrains est avantageux pour elle, est d'avis, sauf l’autorisation des autorités supérieures, 

d'autoriser Mr. le maire à passer acte avec les sus dénommés aux conditions suivantes : 

1°) que la commune conservera vis à vis des sus dénommés des terrains concédés la propriété 

de jouissance 

2°) que les demandeurs renonceront pour toujours à exiger de la commune le remboursement 

de leurs droits, 

3°) qu’ils payeront tous les ans à la commune une rente foncière de soixante et un francs par 

an pour lesdites concessions, quitte et net de toute retenue. 

 

Fait et délibéré en mairie à Guerlesquin les dits jour et an que devant. 

 

 
  

Sauf l’autorisation des autorités supérieures disait cette délibération. Quelques mois plus 

tard parvenait, transmise par la préfecture, une copie de l’Ordonnance du roi Louis-Philippe, 

fraîchement installé sur le trône, accordant cette autorisation de vendre. Avec, ce qui faute 

d’explication apparait être une surprise, une forme de vente différente des trois autres prescrite 

pour le terrain à bâtir guigné par Yves Le Bras, une vente aux enchères pour celui-ci. 

 

 
 



 
 

Que s’est-il passé ? Un autre acquéreur s’est-il manifesté après la réunion du 6 mai 1830 du 

Conseil municipal ? Une contestation sur le prix ? La vente aux enchères nous le dira peut-être. 

 

Cette vente aux enchères s’est faite le trois janvier 1831 comme le relate la minute - dont 

voici la transcription ci-dessous - du notaire qui s’en est chargé. 

 

L’an mil huit-cent-trente-un, le trois 

janvier, à dix heures du matin, 

Devant Mes Alexandre-Charles le 

Magne, et son collègue notaire aux résidences 

de Plouigneau et Botsorhel, Canton du 

Ponthou, arrondissement de Morlaix, 

Département du Finistère, 

est comparu Monsieur Joseph Cadiou,  

commerçant, demeurant au chef-lieu de la 

commune du Guerlesquin, agissant en la 

qualité de maire de ladite commune, et en 

exécution de l'Ordonnance Royale du vingt 

novembre  dernier, lequel étant dans l'intention de  

faire la concession aux enchères publiques d'un  

terrain communal dont la description sera 

donnée ci-après, a fait apposer des affiches 

annonçant qu’il serait procédé à cette 

adjudication aujourd’hui à dix heures au 

bureau de la mairie de la commune du 

Guerlesquin par le Ministère du notaire 

soussigné. Il nous a requis en conséquence 

d’établir ainsi qu’il suit, le cahier des charges 

et conditions de la vente. 

  Désignation 

L’objet mis en adjudication consiste dans  

un terrain pour bâtir de cinquante-huit mètres 

quatre-vingt-un centimètres carrés à prendre 

sur la place publique du Guerlesquin, contigüe  

au cimetière de ladite commune, donnant du  

midi sur la place au beurre, du couchant sur  

la place aux bleds, du nord sur ledit cimetière,  

et du levant sur le pignon de la maison d'Anne  

Le Roc'h, veuve de Pierre Le Mat, de laquelle  

maison l'édifice à construire sera distant de  

quatre mètres vingt deux centimètres.  

  Charges et conditions 

1) L'adjudicataire fera construire sur le dit terrain  

un édifice qui aura neuf mètres sept cents 



quarante-cinq millimètres de long à partir de  

l'encoignure couchant du mur au midi du  

cimetière, tirant vers la maison d'Anne Le Roc'h, 

 et à la distance sus-indiquée de cette maison,  

cinq mètres huit-cent-quarante-sept millimètres 

de largeur, sur une hauteur d'au moins six 

mètres quatre-cent-quatre-vingt-dix-sept 

millimètres ; cet édifice sera sous couverture  

d'ardoises. 

2) Il paiera à la commune du Guerlesquin, 

en la personne de Monsieur le Maire et en  

la demeure de ce dernier, ou au bureau de la 

Mairie, une  rente annuelle et perpétuelle  

exigible au vingt-neuf septembre de chaque 

année, et dont le prorata, à dater de ce jour 

sera payé au vingt-neuf septembre prochain. 

Enfin, tous ces frais d’adjudication seront 

supportables par l’adjudicataire qui sera 

en outre tenu de se conformer aux autres 

clauses et conditions exprimées dans la 

délibération du conseil municipal de la commune 

du Guerlesquin du six mai dernier. 

Sous ces charges et conditions, ledit Sieur 

Cadiou a mis à prix l’emplacement dont il s’agit 

à une rente annuelle et perpétuelle de vingt- 

quatre francs par an, payable sans retenue, 

requérant le notaire soussigné de procéder 

immédiatement à la réception des enchères et 

à l’adjudication, & a signé après lecture 

 
 

à l’instant le notaire soussigné, assisté comme  

devant, a fait lecture et publication du cahier  

des charges ci-devant établi et a annoncé 

l’ouverture des enchères sur la mise à prix sus- 

mentionnée ; une première bougie ayant été 

allumée, le sieur Yves le Bras, époux de 

Françoise Boléat, cabaretier, demeurant au 

chef-lieu de la commune du Guerlesquin, où 

il conservera domicile, a enchéri, outre les 

charges et conditions énoncées au cahier, à une  

rente annuelle à perpétuité de vingt-quatre 

francs cinquante centimes, payables sans 

retenue aux époques & dans la manière indiquée 

plus haut ; personne n’ayant surenchéri sur 

l’enchère plusieurs fois répétées, après l’extinction 

de trois autres bougies, ledit terrain a été 



adjugé du consentement dudit Sieur Cadiou 

audit Yves le Bras, acceptant, moyennant  

le payement de la dite rente annuelle & perpétuelle, 

de vingt-quatre francs cinquante centimes l’an 

sans retenue, et aux charges & conditions établies au 

cahier, auxquelles il a déclaré se soumettre, & a 

signé, lecture faite. 

 
et  avons du tout clos le présent procès-verbal 

fait & passé au bureau de la mairie, au chef-lieu 

de la commune du Guerlesquin, les dits jour, 

mois & an, lequel, après lecture, a été signé 

par le Sieur Cadiou, par l’adjudicataire &  

par les notaires. 

 
 

Eh bien, si quelqu’un d’autre qu’Yves Le Bras avait exprimé son envie d’acheter le terrain, 

il ne s’est pas fait connaitre au moment de l’adjudication. Est-ce alors que les autorités 

supérieures avaient estimé que la commune obtiendrait un meilleur prix aux enchères ? On ne 

connaîtra probablement jamais les raisons qui ont fait procéder à une vente aux enchères pour 

ce terrain-là et pas pour les trois autres. 

 

La maison d’Anne Le Roc’h évoquée dans la minute de notaire ci-dessus est, vous l’avez 

saisi, le Castel Boishardy dont on voit le pignon sur la photo ci-dessous.  

 

Tiens, on apprend à l’occasion l’âge des escaliers montant à l’église du côté Sud, mesurant 

4,22 mètres dans leur longueur si la distance devant séparer les deux édifices a été respectée. 

 

 



 

La suite de l’histoire de la maison d’Yves Le Bras et Françoise Boléat son épouse est dans 

l’article Ty ar vered (la maison du cimetière). 

 

On trouve sur Internet, en cliquant sur le lien ci-dessous 

 https://boleat.com/materials/la_famille_boleat.pdf 

un très intéressant document de 52 pages sur La Famille Boléat, 1560-1914.  

 

 

 

 

 

 

https://boleat.com/materials/la_famille_boleat.pdf

